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Le Bac aujourd’hui est composé de 12 épreuves. Celui de 
demain sera seulement composé de 5 épreuves finales. 
Elles s’ajoutent à celles du contrôle continu qui constitue 
40 % de la note globale. Parmi les 5 épreuves finales, il y 
a une épreuve anticipée en première : le français écrit et 
oral. Les autres épreuves à la fin de la Terminale sont : la 
philosophie, le « grand oral » et 2 épreuves de spécialités 
choisies au début de l’année de Terminale.

C’est là la grande nouveauté de cette réforme. En effet, à 
la fin de sa Seconde, l’élève devra choisir trois spécialités 
proposées par l’établissement. Ceci remplacera donc les 
filières. Par exemple, des spécialités comme mathéma-
tiques, histoire-géographie et sciences politiques, littérature 
et philosophie, SVT, sciences physiques ou encore sciences 
économiques et sociales feront partie des choix. Suite à cela, 
en fin de Première, l’élève poursuivra avec seulement deux 
options de spécialité. Vous l’aurez compris, elles seront aux 
épreuves du bac. Malgré le choix de différentes spécialités, il 
reste des enseignements en commun comme les mathé-
matiques, le sport, les langues, l’enseignement moral et 
civique, l’histoire-géo et le français (qui sera remplacé en 
Terminale, comme actuellement, par la philosophie).

Ce nouveau bac présente l’intérêt d’un parcours plus per-
sonnalisé avec des spécialités choisies et une notation rele-
vant en partie du contrôle continu. Quant aux points faibles 
de cette réforme, attendons l’avis des élèves eux-mêmes…

La réforme du bac (suite)La nouveauté, c’est la vie !

L a nouveauté, c’est la vie ! Vous êtes d’ac-
cord, évidemment ? Alors nous vous invi-
tons à découvrir sans délai le numéro 11 de  
Saint Paul’actu avec un look tout nouveau  
tout beau… A vous de juger ! En général, je suis 

plutôt avare de compliments, c’est bien connu, pourtant, 
très sincèrement, je suis vraiment fière de cette équipe de 

rédaction et je tenais à le faire savoir. L’atelier « Journal du lycée » 
est maintenant bien rôdé mais l’implication et le sérieux des 
participants conditionnent toute la réussite du numéro à paraître. 
Et là, c’est un sans faute…

Christine Chambon

Merci à notre équipe 
de rédacteurs

De gauche à droite
Bastien Da Silva Matias, 

Sérène Nourrison, Fabien Tisseur
Naëlle Marsot, Olivia Box, Martin

A gauche : Christine Chambon, 
professeur de français
Mais aussi les absents :

Issa Yakoubene, Lény Benabidi, et Clara Touly

Le voyage à londres  
des ES/L, à découvrir p. 6
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A la base, on peut définir cela 
comme la consultation par vote 
des habitants d’un pays afin 

qu’ils donnent leur avis sur une ques-
tion politique. La réponse attendue est 
simple : OUI ou NON. Neuf référendums 
ont été organisés depuis l’avènement de 
la Ve République, en 1958. L’un des plus 
célèbres est celui du 8 janvier 1961 sur 
la question de l’autodétermination de 
la population algérienne, alors que le 
Général de Gaulle est président de la 
République. Le « oui » l’emporte et cela 
débouchera sur la proclamation de l’in-
dépendance de l’Algérie, le 3 juillet 1962. 
Plus proche de nous, le 4 novembre 
2018, plus de 56 % des habitants de 
la Nouvelle-Calédonie qui ont participé 

au référendum d’autodé-
termination ont choisi 
de rester FranÇais… en 
répondant « non » à la 
question posée.

Revenons à nos moutons : depuis le 
17 octobre, il est impossible d’ignorer 
le mouvement des « Gilets jaunes » (ou 
alors il est temps de vous inquiéter de 
votre rapport au monde qui vous en-
toure…) et la tenue de ces Référendums 
d’Initiative Citoyenne est l’une de leurs 
nombreuses revendications, soutenue 
aussi par « La France Insoumise » le parti 
de Jean-Luc Mélenchon (qui en avait eu 
l’idée avant). Il serait donc question de 
donner la possibilité aux citoyens de se 
rendre plus souvent aux urnes afin de 
leur demander leur avis et, surtout, le 
donner « les moyens d’être acteurs de la 
démocratie », comme le dit Clémentine 
Autin, députée de La France Insoumise. 
Le problème, quand même, est que la 
trop grande fréquence des RIC peut 
poser des problèmes d’organisation, 
de coût aussi. 
Plus ennuyeux, cela peut donner lieu 
à des propositions contradictoires, 

difficiles à mettre en œuvre, suivant 
les différentes questions posées. Par 
exemple, les Français pourraient choisir 
de demander de baisser les impôts et, 
quelques temps après, d’augmenter le 
nombre de fonctionnaires. La quadrature 
du cercle ! Certains redoutent aussi 
une plus grande instabilité politique 
du fait de la possibilité évoquée par La 
France Insoumise de révoquer, par le 
RIC, des élus qui ne donneraient pas 
satisfaction… A suivre donc : entre le 
RIC et le « Grand Débat », ça bouge !

Sérène Nourrisson,  
Bastien Da Silva Matias,  

Olivia Box, Naëlle Marsot

on en parle

Achtung ! Fake news !

D éjà, le cœur de cible 
de ce phénomène de 
désinformation, vous 
l’avez remarqué, ce 
sont les internautes. 

Certains sont si crédules qu’ils 
sont visiblement prêts à adhérer à 
n’importe quel scoop diffusé sur 
les réseaux sociaux… Pire : plus 
l’info a l’air délirante, plus elle 
est relayée et plus on y croit… 
Voilà l’un des dangers, justement : 
asseoir la crédibilité d’une infor-
mation sur sa popularité.
En fait, la « fabrique » de fake 
news dépend d’un système beau-
coup plus inquiétant quand on 
sait que se mêlent l’appât du gain 
(certains blogueurs sont prêts à 
tout et n’importe quoi pour que 

leurs vidéos leur rapportent un 
max) et la volonté de nuisance 
de nombreux groupuscules poli-
tiques dont le but est de propager 
le plus de contre-vérités possible 
pour accentuer l’hostilité des 
gens envers ceux qui sont au 
pouvoir. Le plus marquant – et 
le plus dangereux – est constitué 
par la montée en puissance des 
idées complotistes, notamment 
dans les pays européens. Cer-
taines font sourire : les présu-
més contacts avec des extrater-
restres que les gouvernements 
veulent cacher aux populations. 
D’autres sont carrément nocives : 
« le nombre de migrants resen-
cés est faux, il y en a beaucoup 
plus, mais le gouvernement nous 
ment » ; « les vaccins sont dan-

gereux pour la santé 
mais on nous le cache 
pour ne pas nuire 
aux grandes industries 
pharmaceutiques ». Ce ne 
sont là que quelques exemples 
mais les adeptes des théories 
complotistes, s’ils manquent de 
discernement, ne manquent pas 
d’imagination !

Le plus délirant dans tout ça, 
c’est quand même les résultats 
d’un sondage, publié par la revue 
« L’OBS » du mois de janvier der-
nier : 43 % des 1 000 personnes 
interrogées en France déclarent 
utiliser les réseaux sociaux pour 
s’informer et 84 % s’informent 
sur Facebook… Voilà qui n’est 
pas du tout rassurant !

Quelques conseils, 
pour finir : res-
tez vigilants, ne 
croyez pas tout 
ce qu’on vous 

raconte ; méfiez-vous des 
réseaux sociaux comme de la 
peste et n’hésitez pas à aller véri-
fier vos infos sur des sites pro.

Fabien Tisseur,  
Leny Benabidi,

Clara Touly

C’EST À LA MODE ET IL NE SE PASSE PLUS UN JOUR SANS QU’ON EN PARLE. 
MAIS COMMENT FONCTIONNENT CES « FAUSSES INFORMATIONS » 
(ENFIN DU BON FRANÇAIS !) ? POURQUOI SONT-ELLES POTENTIELLEMENT 
DANGEREUSES ? VOILÀ QUI MÉRITE QUELQUES EXPLICATIONS SIMPLES !

Il adore 
les fake !

www.facebook.com/lesdécodeurs 

www.facebook.com/CheckNewsfr 

www.facebook.com/afpactuel

Et aussi...

Voir en P.7

VOILÀ UN ACRONYME 
DONT ON ENTEND 
PARLER DEPUIS 
QUELQUES SEMAINES… 
DANS LES JOURNAUX 
OU SUR LES PANCARTES 
DES MANIFESTANTS, 
IL S’AFFICHE UN PEU 
PARTOUT. ON DIRAIT 
LE NOM D’UN CHIEN 
MAIS DÉTROMPEZ-
VOUS, IL N’EN EST 
RIEN ! EN FAIT, CELA 
SIGNIFIE « RÉFÉRENDUM 
D’INITIATIVE 
CITOYENNE ».  
MAIS DE QUOI S’AGIT-IL ?

Savez-vous ce qu’est le RIC ? 

ILLUSTRATIONs 
de Pascal Chambon

Pour vérifier l’info
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q www.un.org

w bit.ly/YoutubeONU

En savoir + 

éclairage

L’ONU, « club détente » ou 
investissement politique ?
L’Organisation des Nations Unies est en place depuis 
1945. Cette dernière remplace la Société des Nations 
(SDN) qui a failli à sa mission de préserver la paix 
dans le monde suite à la « Grande Guerre ». Son 
impuissance a permis la montée du totalitarisme en 
Europe, et a abouti à la seconde Guerre mondiale. 
L’ONU regroupe plus de 193 États membres, dont 
aujourd’hui le président américain qui semble 
dubitatif à l’idée de son bon fonctionnement. 
Rappelons-nous qu’en septembre 2018, à peine 
arrivé à l’assemblée générale de l’ONU à New York, 
il s’en prenait ouvertement à l’Iran, qu’il traite de 
« dictature corrompue ». Bravo la diplomatie ! Cela 
l’a illico isolé voire discrédité mais il n’en est pas resté 
là en ce qui concerne les phrases qui tuent… A ce 
jour, le climat et les tensions politiques migratoires 
sont les premières préoccupations des réunions de 
l’ONU. Il y a du pain sur la planche…
Par ailleurs, en septembre 2019, aura lieu à Paris 
un sommet sur le climat. Affaire à suivre !

Le 7 octobre, celui que l’on sur-
nomme « le Trump des Tro-
piques » remportait les élections 
brésiliennes avec 55,14 % des 
voix. A la manière de Trump, 

Bolsonaro s’est fait connaître par la vio-
lence de ses propos ouvertement sexistes, 
homophobes et racistes. Candidat du 
parti social-libéral, cet ancien parachutiste 
a su séduire ses compatriotes les plus 
désespérés en promettant la fin de la 
corruption et du désordre économique qui 
paralysaient le pays. En effet, la gauche et 
son représentant Fernando Haddad ont été 
à plusieurs reprises au cœur d’affaires de 
corruption, jusqu’à en perdre la confiance 
des citoyens. L’Etat Sud-américain était 
depuis longtemps frappé par la violence 
et la pauvreté. Bolsonaro est apparu 
comme un sauveur. Il est surnommé 
« Bolsomito » par ses partisans, un 

La politique, parlons-en !

UN est le sigle anglophone de l’ONU. 
 Il est fortement identifié lors  
d’opérations internationales.

par Bastien Da Silva Matias

« JE NE TE VIOLERAI PAS, PARCE QUE TU NE LE 
MÉRITES PAS », « HONNÊTEMENT, JE PRÉFÉRERAIS 
QUE MON FILS MEURE DANS UN ACCIDENT PLUTÔT 
QUE DE LE VOIR APPARAÎTRE AVEC UN MOUSTACHU ». 
CE SONT LES MOTS DE JAIR BOLSONARO, RÉCEMMENT 
ÉLU À LA PRÉSIDENCE DU BRÉSIL. COMMENT UN TEL 
HOMME A-T-IL PU ACCÉDER AU POUVOIR ? 

jeu de mot entre son nom et « mito » 
qui veut dire « messie » en Portugais. 
Conservateur, il a gagné les voix en 
exprimant sa nostalgie de la dictature 
militaire des années soixante à 80 et en 
promettant un « gouvernement dans 
le respect de la religion chrétienne ». 
Depuis les dernières élections en 2014, 
sa popularité a augmenté grâce à son 
utilisation habile des réseaux sociaux. 
Dans un pays dans lequel seulement 
64 % de la population a accès à Internet, 
la majorité des électeurs de Bolsonaro se 
trouve chez les jeunes et les plus aisés. 
Notons aussi qu’il envisage également 
d’octroyer à tout citoyen ayant un casier 
judiciaire vierge la possibilité de se pro-
curer une arme. Il projette aussi de faire 
passer l’âge requis pour le port d’arme 
de 25 à 21 ans, perspective qui séduit 
encore une fois les jeunes Brésiliens, 
victimes ou témoins des nombreuses 
violences qui sévissent dans les quartiers 
sensibles du pays.
« Ceci est notre bannière. Elle ne sera 
jamais rouge sauf si notre sang doit 
être versé. »
Depuis toujours, Jair Bolsonaro aspire 
à l’épuration politique. En faisant réfé-
rence au rouge du Parti des Travailleurs, 

le dirigeant Brésilien appelle à une 
« purification » du pays. Selon lui, 
il faut se débarrasser des idées 

Traduction : 
#La couleur n’est pas un genre. 

Sexisme et discriminations 
 au programme de Bolsomito.

La montée inquiétante de l’extrême droite au Brésil, 
comment l’expliquer ?
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La politique, parlons-en !
La politique. Qu’on l’adore ou qu’on l’abhorre, on ne peut échapper à son 
influence. Elle régit nos existences et édicte les règles en société. Tenez, selon 
les gouvernements, il fait bon vivre… ou pas., dans un pays. Que l’on parle de 
libertés individuelles ou d’écologie, de solidarité ou de sécurité, la politique 
s’immisce partout et se mêle de tout… tâchons de garder un œil sur elle.

communistes qui ont mené le Brésil au 
chaos actuel. Applaudi par un peuple déçu 
des anciens régimes socialistes qui n’ont 
pas été à la hauteur, Bolsonaro gagne 
évidemment le soutien de Donald Trump. 
Fervent utilisateur du réseau social Twitter, 
le président Américain a plusieurs fois fait 
part de son soutien via cette plateforme 
sur laquelle les deux hommes comptent 
plusieurs millions de followers.
« Une nouvelle ère commence au Brésil, 
les garçons s’habilleront en bleu et les 
filles en rose. »
Cette déclaration quelque peu invraisem-
blable de la ministre de la Femme, de la 
Famille et des Droits de l’homme, Damares 
Alves, a mis le feu aux poudres sur les 
réseaux sociaux, là où les hommes ont 
posté des photos d’eux habillés en rose 
et des femmes en bleu avec le hashtag 
#CorNaoTemGenero (la couleur n’est pas 
un genre) pour protester. D’après la ministre, 
il s’agissait d’une simple métaphore contre 
la théorie du genre. De quoi faire hérisser 
les poils des lecteurs du « Deuxième sexe ».
« Si je deviens président, il n’y aura pas 
un centimètre supplémentaire de terres 
indigènes. »
Durant sa campagne, Bolsonaro avait éga-
lement promis de restreindre les droits des 
populations indigènes. Les terres occupées 
par ces derniers représentent 13 % du 
territoire national et constituent une « bar-

rière » entre la forêt et les industries prêtes 
à s’y attaquer. Bolsonaro ne menace pas 
seulement les pays d’une vague dangereuse 
de conservatisme. De son point de vue, 
envisager une politique d’écologie mettrait 
l’économie en danger. Ainsi, le président 
s’est engagé à supprimer le Ministère de 
l’Ecologie pour le fusionner à celui de 
l’Agriculture au profit de ce dernier. Les 
économies seraient ainsi versées au groupe 
parlementaire de l’agrobusiness qui milite 
pour une augmentation de la surface des 
terres agricoles, ce qui porterait forcément 
préjudice à la précieuse forêt amazonienne 
au cœur de laquelle Bolsonaro projette de 
construire des barrages.

La présence d’hommes comme Trump et 
Bolsonaro à la tête de telles puissances 
reflète bien la détresse dans laquelle se 
trouve la société d’aujourd’hui. Malgré les 
opposants qui luttent sans relâche pour la 
liberté et l’égalité, l’extrême droite semble 
à nouveau gagner du terrain aux quatre 
coins du monde. Mais il faut tenir compte 
des erreurs du passé. La haine et la violence 
n’ont jamais élevé notre humanité.

Naëlle Marsot

Jair Bolsonaro, actuel président  
du Brésil, est surnommé « Bolsomito » 

par ses partisans : « mito » signifie « mes-
sie » en Portugais.

Projet montagne d’or
en Guyane,
un mirage économique ?
Par Sérène Nourrisson

Projet montagne d’or : voici l’un des dossiers les plus délicats 
à traiter trônant sur le bureau de François de Rugy, ministre de la 
Transition écologique. En effet, ce projet, porté par le promoteur russe 

Nordgold, vise l’exploitation d’un gisement d’or en Guyane. Il soulève de 
nombreux débats, principalement sur la catastrophe environnementale 
que peut rapidement devenir cette mine et son intérêt économique, 
discutable selon certains. Si on se rend sur le site officiel du projet, la 
compagnie nous rassure sur de nombreux points ; selon ses dires, ce projet 
est « exemplaire en matière de gestion des enjeux liés à l’industrialisation 
de la filière minière locale : formation, emplois, environnement, ». Le bon 
élève en matière d’exploitation minière ? Penchons-nous sur les chiffres :  
le site nous annonce 3 750 emplois directs et indirects liés à l’exploitation 
de cette mine, qui sera de loin la plus grande jamais construite sur le 
territoire français, environ 540 ha d’installations et donc de forêt ama-
zonienne rasée. Le ratio paraît légèrement déséquilibré. Euphémisme, 
quand tu nous tiens…

Concernant la localisation du site, Nordgold et la célèbre organisa-
tion de défense de l’environnement WWF sont d’accord sur 
ce point : il se situe bien entre deux réserves naturelles abritant un 
trésor de biodiversité. Là où leurs avis divergent, c’est à propos du 
risque écologique. Selon la compagnie, les cuves contenant le cya-
nure seront ultra-sécurisées, minimisant le risque de fuites. WWF 
rappelle néanmoins que ces mesures de sécurité ont parfois failli 
à leur tâche comme en Hongrie avec la mine de Baia Mare : une 
marée de cyanure et de métaux lourds s’est répandue dans les cours 
d’eau, les empoisonnant de manière durable. Pour en revenir aux 
emplois, si le tableau brossé par Nordgold paraît idyllique, WWF 
souligne que ces emplois ne subsisteront que pendant la durée de 
l’exploitation du site, c’est-à-dire 12 ans. Pour remédier au problème 
de l’emploi en Guyane, l’association propose la création d’emplois 

pérennes dans le domaine de l’environ-
nement et du tourisme croissant dans 
cette région. Faut-il rappeler le message 
de notre président : Make your planet 
great again ? C’est très bien de le dire, ce 
serait encore mieux de le faire. Vous avez 
dit mirage économique doublé d’un 
désastre écologique ?

La montée inquiétante de l’extrême droite au Brésil, 
comment l’expliquer ?

Ouvrons l’Œil et le bon
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N aïs Araujo est une ancienne élève de 
terminale L. Elle s’est vite mis la pression 
pour réussir. Mais en révisant seulement 2 

ou 3 semaines avant le Bac, elle le décroche avec 
une mention Bien. Aujourd’hui, elle vient de passer ses partiels en Fac de 
Lettres Modernes. Malgré des débuts difficiles, elle a obtenu de très bons 
résultats. Son objectif est de valider son année avant de tenter une Fac de 
philosophie. Bon courage !

A llan Brachet est un ancien élève de termi-
nale STMG. Il appréhendait la surcharge 
de travail en Terminale. Mais il a réussi à 

trouver son rythme et à décrocher son Bac. Son 
choix a été ensuite de partir en Australie pour rejoindre son amie, laissant 
de côté, pour cette année, ses études. Son périple lui a permis de découvrir 
un nouveau continent et il ne regrette pas son choix. Son objectif est de 
continuer ses études pour devenir coach sportif. Bonne chance !

Vie du lycée

Semaine « So British » 
pour les ES/L !
Durant la semaine du 19 au  

23 novembre, les élèves ont eu  

la chance de visiter les endroits  

les plus emblématiques de Londres. 

A insi, dès le premier jour, c’était 
le célèbre British Museum. Entre 
l’Egypte ancienne aux statues de 

l’île de Pâques, style « gum gum », c’était 
le fun ! Le soir a été un moment de stress 
pour les élèves en découvrant chez qui ils 

allaient être hébergés. Mais après quelques 
instants de doute, à la suite des présenta-

tions, les sourires ont réapparu… et chaque 
petit groupe est parti s’installer chez les familles. 

Celles-ci ont été vraiment accueillantes et les personnes 
étaient sympathiques. Les élèves ont pu échanger quelques mots en 
anglais, ce qui a fait plaisir aux professeurs !  
Le lendemain, c’était une visite de la City, sous la pluie anglaise 
évidemment, avec une guide touristique intarissable sur la fondation 
de cette gigantesque capitale… Puis, les lycéens ont également  
eu la chance de visiter un bateau de guerre, le croiseur HMS Belfast, 
où les élèves se sont crus de vrais matelots ! La visite de ce navire,  
qui a participé aux combats de la seconde Guerre mondiale et  
au débarquement du 6 juin 1944, était intéressante et enrichissante. 
Le mercredi matin, place au shopping à Covent Garden, idéal pour 
les fadas de la mode londonienne, non sans oublier les innom-
brables allers-retours in the English tube (parfois aux heures  
de pointe, s’il vous plaît !) ! L’après-midi, c’était une plongée  
en enfance avec une incroyable comédie musicale, « Mathilda », 
adaptée du livre de Roald Dahl. Un show qui en a mis vraiment plein 
la vue ! Le soir même, tout le monde a été époustouflé par le quartier 
de Piccadilly Circus qui était illuminé de tous les côtés car, à Londres, 
l’esprit de Noël régnait déjà ! Quelle chance ! 
Enfin, le matin du dernier jour, était programmée la visite de la mai-
son de Charles Dickens, le célèbre auteur de Oliver Twist pendant 
l’époque Victorienne : kitschissime ! 
L’après-midi, Eurostar et TGV après passage obligé à la douane, en 
gare de Lille Europe, comme à l’aller d’ailleurs ! Direction France 
et bye bye l’Angleterre. Fatigués, certains, durant le trajet, se sont 
endormis comme des bébés… D’autres débattaient de leur séjour.  
Ce voyage aura permis aux élèves de développer leur culture  
à travers une ville aussi dynamique que surprenante !

Olivia Box

NOUS AVONS INTERROGÉ 2 ÉLÈVES AYANT QUITTÉ 
ST-PAUL EN JUIN 2018 APRÈS AVOIR PASSÉ LEUR 
BAC. QUE SONT-ILS DEVENUS APRÈS CETTE « 
TERRIBLE » ANNÉE ?

Que sont-ils devenus ? 

en fac de lettres

une année de césure

Naïs, sans ses livres et ses cahiers,  
pour une fois !

Allan et son nouvel ami australien

O n vous avait parlé de sa sortie dans le pré-
cédent numéro… Epoustouflant ! Voilà un 
terme qui désigne bien le nouvel opus des 

Jurassic, un mélange de frissons, de rigolades 
et de suspense qui forme un cocktail plus 
qu’intéressant et divertissant. Dans cette suite 
de la fameuse série « Jurassic », on retrouve 

bien l’esprit des films précédents et on ne s’en 
lasse pas : des personnages toujours attachants 

que l'on suit dans leurs aventures pour essayer de sauver les dinosaures de 
leur seconde extinction, à leurs risques et périls, évidemment ! Mais Owen 
Grady et sa bande pourront- ils préserver ces drôles de bestioles capables de 
détruire le monde ?

Leny Benabidi

voir
Jurassic World 2 :  
époustouflant !

Clara Touly et Issa Yakoubène
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Est-ce une photo spontanée ? 
Elle est bien composée : au centre, 
trois femmes se détachent 
d’une foule. Elles sont nettes. 
Au deuxième plan, un groupe 
de « gilets jaunes ». Ils sont flous. 
Comme sur une photo de classe, 
ceux du premier rang sont 
à genoux, ceux de derrière 
debout. À l’arrière-plan, on voit 
une passerelle où se tiennent 
aussi des « gilets jaunes ». Pour 
dire que derrière ces trois femmes, 
il y en a des milliers d’autres. Tous 
sont tournés vers l’objectif. C’est 
une photo posée, une réponse 
à la sollicitation du photographe.

Qu’a voulu nous montrer 
le photographe ? Nous sommes
à Virsac, près de Bordeaux,
où des « gilets jaunes » bloquent 
la circulation sur l’autoroute.
Le photographe montre 
une foule calme. Cela ne colle 
pas avec les débris qui jonchent 
le sol, témoignant d’affrontements. 
Il met en avant trois femmes 
qui représentent trois générations 
différentes. Elles symbolisent 
le fait que l’ensemble 
de la société française 
est touchée par ce conflit. 

C’est quoi le message ? La jeune 
femme représente l’avenir, elle a 
un masque pour se protéger 
des gaz lancés par la police. 
Peut-être plus intrépide, elle a pu 
aller en première ligne. Celle plus 
âgée, qui symbolise le présent, 
ouvre sa veste comme pour 
dire « je n’ai rien à cacher ». 
La grand-mère incarne le passé. 
Son fauteuil roulant, rare dans 
les manifestations, accentue 
l’impression que ce mouvement 
concerne tout le monde. Et, en 
même temps, on est choqués 
de voir cette personne âgée 
dans un tel environnement. P. S.

« C’est une 
manifestation des 
“gilets jaunes”. Ils
sont tous en jaune », 
constate Raphaëlle, 
en stage à la rédac’. 
C’est la femme âgée 
en fauteuil roulant 
qui attire son regard. 
« Elle doit y être, 
car les retraités 
sont plus taxés par 
Macron, non ? Mais 
est-ce que ça justifie 
de tout casser, moi, 
je ne trouve pas. » 
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C’est quoi cette image ? Raphaëlle
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jouer

Oyez, oyez amis joueurs et joueuses ! Un nouveau jeu de la licence « super smash bros » arrive sur la console Nintendo Switch !  
Il s’agit de super smash bros ultimate, un jeu de combat original et fun regroupant plus de 70 personnages de l’univers Nintendo 
comme les emblématiques Mario ou Link et d’autres icones du jeu vidéo, comme Pac-Man ou Sonic. Vous pourrez défier vos amis 

dans de nombreux modes de jeux, leur lancer toutes sortes d’objets aux effets souvent inattendus ou encore partir à l’aventure en solo 
pour découvrir de nouveaux personnages. Que vous soyez ou non amateur de jeux vidéos, vous trouverez de quoi passer de très bons 
moments avec vos amis. Attention : manette en main, votre amitié va être mise à rude épreuve ! 

Sérène Nourrison

Super smash bros Ultimate

Give Me Five by Phosphore, la nouvelle application d’information
Le magazine Phosphore lance Give Me Five, 
la première application d’actualités dédiée aux 15-20 ans. 
Entièrement gratuite, elle vous permet de rester informé  
sans stresser, sans douter et sans s’ennuyer.

Info by 
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L’omelette : un classique inratable 
(pour les très nuls en cuisine!) 

L es fêtes de fin d’année sont der-
rière nous mais, entre Noël et le 
jour de l’an, notre foie comme 

notre portefeuille ont quelque peu 
souffert ! Et bientôt Mardi gras, juste 
avant le carême. Alors, pour votre 
plus grand plaisir, Saint Paul’actu 
vous propose une recette saine, 
légère et peu coûteuse (rangez ce 
paquet de pâtes inconscients que 
vous êtes !). Nous vous invitons à 
cuisiner une omelette aux cham-
pignons et aux poireaux pour 4 
personnes : prévoyez une quinzaine 
de minutes de préparation et dix 
de cuisson.

1. Epluchez l’oignon et le poireau, 
lavez-les et hachez-les finement. 
Faites-les cuire doucement, sans 
laisser colorer, avec 15 g de beurre.
Epluchez, lavez et coupez en la-
melles les champignons, ajoutez-les 
au mélange ci-dessus.
Laissez cuire en remuant de temps 
en temps, jusqu’à ce que toute l’eau 
rendue soit évaporée.
Cassez les œufs, un à un, dans un 
grand bol.
Battez-les, salez et poivrez au tout 
dernier moment.
Dans la poêle (à fond épais), mettez 
le reste de beurre à chauffer.

Mélangez l’omelette et les légumes 
« fondus ».
2. Lorsque le beurre est chaud (un 
peu noisette), versez la préparation 
dedans et faites cuire comme une 
omelette courante : sur feu vif, en 
décollant par endroits les œufs, au 
fur et à mesure qu’ils cuisent.
3. Quand les œufs sont pris, secouez 
légèrement la poêle, inclinez-la et 
roulez l’omelette. Dégustez chaud.
Ne nous remerciez pas, cela nous fait 
tellement plaisir de vous régaler… 
Bon appétit à tous !

Sérène Nourrisson

Saint Paul’
actu

édité par

Nous contacter : contact@exprimetoi.fr

8 œufs

un oignon

un blanc de poireau

100 g de champignons  

de Paris

50 g de beurre

sel , poivre

CUISINER

interaction viable entre le joueur et le jeu. A sa tête, on retrouve Célia Hodent, 
psychologue française spécialisée dans l’expérience d’utilisateur comme 
l’affordance (la capacité d'un objet interactif à exprimer visuellement son 
usage), l’usability (la difficulté que l'on a à utiliser l'objet) et l'engage-ability 
(quand un jeu arrive à faire en sorte que les joueurs continuent d'y jouer).
Les parties courtes faussent la perception du temps. La lassitude est comblée 
par des maj hebdomadaires qui incitent les joueurs à revenir pour découvrir 
les nouveautés. En résulte un concept addictif qui attire incontestablement 
avec, en prime, des joueurs « à l’influence », véritables promoteurs de ce 
jeu. C’est simple : ils donnent aux autres l’envie d’y jouer. Epic Games l’a 
bien compris et a essentiellement misé sur les personnalités et les réseaux 
sociaux (Griezmann et ses reprises, Gotaga et ses vidéos…) pour sa publicité. 
Epic Games a fait de ce jeu une véritable mine d’or du fait de ses astuces 
commerciales. Entre les micro-transactions, l’achat forcé, la création de 
besoins pour la consommation, l’apparition constante d’objets à gagner 
ou à acheter, du contenu optionnel toujours renouvelé et l’exploitation de 
l’effet de distinction (fait de ne pas vouloir ressembler à son voisin), tout est 
mis en œuvre pour accroître les gains de la société… Une popularité et un 
marketing qui ont généré plus d’un milliard de dollars de chiffre d’affaires 
au cours de l’année 2018. Ça se passe de commentaire !

Fabien Tisseur

ingrédients 

Le pixel noir du jeu vidéo : 
un joueur averti en vaut deux

V éritable icône du battle royale et du jeu vidéo actuel, Fortnite est au 
cœur d’une explosion médiatique et sociale. Comment un jeu qui, au 
départ, ne bénéficiait pas d’une grande notoriété et ayant un concept 

emprunté à des jeux faisant fureur, se retrouve-t-il si populaire ? Derrière 
son jeu, Epic Game cache une équipe de psychologues destinée à créer une 


